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avait été décorée pour la circonstance de 
drapeaux, banderoles, écussons et inscrip- 

Un grand nombre de ces cercles portaient lions de toutes les nuances. L’orchestre 
au milieu de leurs rangs des bannières, des Ratio fit entendre les plus beaux morceaux 
étendards et des fanions remportés dans des de son répertoire, 
concours.

Invités,
Bureau Exécutif.

Au nombre des convives on remarquait 
parmi les invités à la droite du président, M. 
l’abbé Georges Gauthier, l’honorable Adé-

LA MESSE

A 11 heures 30, une grand’messe solen- ,
nelle fut chantée par M. l'abbé L. Boisson- Archambault, lieutenant gouverneur du 
nault, vicaire, assisté de MM les abbés O. ™}°^e Etats-Unis, N. 1 répanier, de
Lévesque et Keffer, comme diacre et sous- 1 Union St Pierre, G. D. Sévigny, L mon 
diacre. saint Joseph de Saint-Henri.

Le chœur de Saint-Louis de France, sous ^ gauche du président, l’é- hevin H. La- 
l’habile dir-ction de M. Alex. M. Clerk, porte, ancien1 Président-général de1 Alliance 
maître de chapelle, a rendu la 13e messe de Nationale, 1 bon. LomerGouin, Alfred Lam- 
Nicou-Choron. Les solistes étaient MM. J. ,.ertV Pr^sl<knt général des Artisans, L. 
Monday, G. Bertrand, D. Bertrand, H. Lan- Prudhomme, secrétaire de l’Union des corn- 
^ry mis marchand», C. P. Fabien, maire de

L’orchestre a rendu l’offertoire de P. Sainte-Cunégonde et représentant de l’Union 
Tschakowski. St-Joseph de Montréal.

M. R. Beaudry touchait l’orgue. Les officiers généraux suivants étaient
La quête fut faite par MM. L. A. Laval- P.rt?e.?,s : J- Contant, P.G. ; L- A Lavallée, 

lée, T. Cypihot, A. St Cyr et E. H. Godin, ,YPG;G lL J• D- P.aPuLeauLS'^' ^ 
tous membres du B.E. ,G- > • Cypihot, Md.C. ; E. H. Godin, D. ;

Les dignitaires de l’association avaient Méd. Martineau, D. ; A^ G. IL Béïque. D. ; 
pris place sur des fauteuils en avant des ksDrs C.A. Daigle et G. H. Garceau, de la 
balustres Commission médicale ; O. Bourdon et J. C.

Mignault, Auditeurs généraux.
La Patrie, La Presse, Le Journal et Le 

Lecture faite de l’évangile, M. l’abbé Canada avaient envoyé des représentants. 
Brosseau monta en chaire et prononça le

1

LE SERMON

Après avoir fait honneur au menu, le pré
sident proposa la santé du roi qui a été bue 

“ Melius est duos esse simul quam unum ; après ie chant du «• God save the King." 
habet enim emolumentum societatis suæ," 
si ceciderit unus ab altero fulcietur.”

sermon.

LES SANTÉS
“ Il vaut mieux que deux soient réunis Le président fit ensuite l'éloge du clergé 

que de rester séparés ; ils ont alors l avan national et les convives ayant bu à sa santé, 
tage de leur société et st l’un tombe l'autre M |.al)M Gauthier fut prié de répondre. 
e if^iendra. M. le chapelain général fit un des meilleurs

eS SOnt CS Par° es <1uatr.kme livre d,scours ia soirée et donna d’excellents 
de 1 Ecclésiaste que 1 orateur avait choisies conseils.
pour texte. La santé de la Mutualité fut la suivante

Nous préférons ne pas analyser ou donner et vhon M j. Israel Tarte se leva au mi|ieu
résumé de cette allocution, que tous les dcs applaudissements pour y répondre, 

auditeurs ont écouté avec un vif plaisir, car vAlliance Nationale, a t il dit, se propose 
nous avons 1 espoir de la donner en entier à pour but d’améliorer l’éducation morale et 
nos lecteurs dans un prochain numéro de intellectuelle du peuple, il l'encourage de
cetl® rÇyue- toutes ses forces à poursuivre sa tâche. Car

L église était remplie littéralement. Lofn- 0n ne saurait donner trop d’impulsion à un 
ce divin se termina vers 1.30 heures de l'a
près-midi.

un

mouvement aussi important. Les Cana
diens-français ont besoin surtout d’instruc
tion technique et il souhaite que le clergéLE BANQUET

C’est dans la salle Ste-Brigide qu’eut lieu s’unisse aux laïques sous ce rapport pour 
le banquet sous la présidence de M. Joseph atteindre des résultats qu’on serait en droit 
Contant, Président-général. Plus de 300 d’attendre de nos ouvriers, 
convives enthousiasmés y assistaient.

La fraternité la plus sincère et la galté la nous voulons nous défendre honorablement 
plus franche régnaient dans la salle, qui contre ces 100,000 immigrants dont l’arrivée

Il nous faut de l’éducation industrielle si


